AU  ROÎ> 

Au  fujet  de  M.  Necker, 

Par  M.  le  Marquis  de  CASTRIES, 

Lieutenant-Général  des  Armées  du  ROI , Minijlre  & Secrétaire 
dé  État  au  Département  de  la  Marine . 

Sir  e j 


C’e  s t en  vain  que  nous  aurions  recours  au  preftige  de 
l’innocence  pour  attendrir  le  cœur  de  Votre  Majesté: 
quelle  plus  touchante  prière  que  les  cris  d’une  douleur  uni- 
verfelle  & les  gémilTements  de  tout  un  Peuple  ! 
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La  Capitale  6c  les  Provinces  retendirent  de  la  nouvelle 
la  plus  accablante  6c  la  plus  imprévue  ; au  filence  de  la 
confternation  Sc  de  la  furprife  , ont  fuccédé  les  queftions 
tumultueufes  6c  réciproques. 

Le  Miniftre  eft-il  difgracié  ? De  quoi  s’eft-il  rendu  cou- 
pable ? Eft  - il  facrifié  à l’intrigue  ? Son  éloquence  mâle  6c 
noble  auroit-elle  déplû  ? Eft-on  blelTé  des  formes  helvétiques 
8c  fières  avec  lefquelles  il  a préfenté  la  vérité  ? Enfin  , la 
religion  du  Roi  auroit-elle  été  trompée  ? 

Ah  ! SIRE,  au  milieu  des  follicitudes  paternelles  dont 
votre  ame  doit  être  agitée , daignez  jetter  les  yeux  fur 
le  tableau  confolant  de  votre  Adminiftration,  6c  la  comparer 
à celles  des  Rois  vos  prédéceffeurs.  Quels  grands  6c  rapides 
changements  n’ont  pas  couronné  les  travaux  de  V.  M.  ! C’eft 
du  choix  de  vos  Miniftres  que  dépendoit  le  falut  de  l’Etat; 
8c  ce  choix , Elle  a fçu  le  faire.  Elle  a montré  Mentor  h 
fon  Peuple , elle  lui  a rendu  fes  Juges  naturels  ; elle  a refufé 
des  tributs  légitimes  ; enfin , SIRE , vous  avez  été  clément 
6c  jufte , 6c  vous  avez  fui  la  louange , en  faifant  tout  pour 
la  mériter. 

Votre  Majesté  a confié  les  reflorts  les  plus  compliqués 
du  Gouvernement  a celui  que  fon  état  6c  fa  communion 
fembloient  en  exclure  ; 6c  qui  n’eut  pas  été  choifi  par  un 
Prince  foible,  ou  indifférent  pour  le  bien  public. 
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C’est  ici  que  fe  multiplient  les  obffacles  de  tout  genre  ; 
c’eft  ici  que  les  idées  vont  plus  loin  que  les  exprefiions , 6c 


qu’un  Adminiftrateur  des  Finances  doit  fe  montrer  fupérieur 
i la  difgrace  comme  à Tes  ennemis  ; il  doit  affronter  leur 
haine  dangereufe  pour  le  fuffrage  de  vingt  millions  d’hommes. 

Celui  qui  emporte  aujourd’hui  les  regrets  de  la  Nation , 
a ofé  exécuter  ce  qu’il  avoit  ofé  entreprendre  ; rien  ne  l’a 
arrêté  dans  fa  pénible  carrière , & les  yeux  fixes  fur  V.  M. 
comme  l’aigle  fur  le  foleil , il  a dédaigné  les  méchants  qu  il 
auroit  fallu  chaffer  dans  les  ténèbres.  Livré  tout  entier  aux 
grandes  penfées  de  l’Adminiftration  , il  ne  s’eft  occupé  que 
des  moyens  prompts  «Se  terribles  qu’il  falloir , pour  ainfi  dire  , 
créer.  Vos  tréfors  , une  marine  formidable  , un  zèle  un 
enthoufiafme  univerfel  alloient  vous  rendre  l’arbitre  de  l’Eu- 
rope y vous  deveniez  l’exemple  des  Souverains  dans  un  âge 
où  fon  n’a  que  des  modèles  a imiter. 

Des  jours  de  triomphe  alloient  encore  embellir  la  Eranc^  f 
& l’hiftoire  de  Votre  Règne  étoic  celle  de  vos  vertus  & de 
vos  fuccès;  le  nom  feul  de  votre  Miniftre  infpiroit  autant 
de  confiance  k vos  Sujets  que  de  terreur  à vos  Ennemis. 
La  plupart  de  ceux  qui  font  précédé  ont  paffé  comme  ces 
météores  qui  défolent  la  terre;  celui-ci  biffe  après  loi  un 
un  fillon  de  lumière  qui  doit  éclairer , mais  effrayer  (es  lue- 

ceffeurs. 

Votre  Majesté  pourra-t-elle  réfifter  aux  inftances  d’une 
jeune  PrincefTe  , l’ornement  de  fa  Cour  , la  patrone  de  fes 
Sujets  , qui  tempère  le  refped  par  les  grâces  , qui  ne  peut 
vouloir  que  votre  repos  , votre  gloire  & la  profpénté  de 
l’Etat.  V.  M.  ! Punira -t -elle  un  homme  vertueux  qui  delend 


4 

l’innocence  Sc  l’amitié  comme  il  a défendu  la  Patrie  ( a ) , 
un  Sujet  dévoué  h fon  Maître , qui  n’a  pas  craint  de  lui 
déplaire  en  montrant  le  courage  & l’énergie  d’un  Chevalier 
François  ! 

Enfin  , s’il  eft  vrai , que  le  plus  grand  Monarque  de 
l’univers  doit  régler  fes  opinions  fur  celles  de  quelques 
hommes  fupérieurs  qu’il  regarde  comme  l’ame  de  fes  Confeils, 
quel  doit  être  Fafcendant  d’un  vœu  général  de  la  Nation; 
qui , profterne'e  aux  pieds  de  V.  M. , la  fupplie  de  rappeller 
un  Minilire  qui  eft  l’image  d’un  bon  Roi , comme  V.  M. 
eft  celle  de  Dieu  fur  la  terre  ! 


( a ) M.  le  Marquis  DE  Castries  combattit  avec  diftin&ion  &a vec 
une  valeur  brillante  à la  tête  de  la  Cavalerie,  à Rofback,  où  ilfutblefîe; 
il  remporta  une  victoire  à Klojlercamp  fur  M.  le  Prince  Hérédi- 
taire; il  a rempli  avec  fupériorité  les  fondions  importantes  de  Ma» 
réchal-des-Logis  de  l’armée  ;fa  conduite  pleine  d’intrépidité  à Amœne - 
bourg , où  il  fut  blefle  grièvement , eft  connue  de  tous  les  Militaires  ; 
& qui  ignore  fa  fermeté  à faire  refpe&er  les  Loix  & à maintenir  la 
difcipline  dans  fon  commandement  de  Flandres , & dans  celui  de  là 
divifion  ? Commentaire  des  Mémoires  du  Comte  de  S.  Germain  ? page 
& 163.  [Note  de  l’Editeur.) 


